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BES TFUIITPES . 35
qui dominent le plus en ſa generation ,
& au point qu' il prend vie , luy don -

nent également la teinture de blanc &
de rouge ; & commeè ils ſe trouvent

agir avec ſemblables forces , ayans con -
trarietè entr eux , ils ne ſe mẽlent pas ;
& reſſerrant leurs couleurs chacun en
ſa part , le blanc tient ſon canton , &
le rouge le ſien , en ſorte que ces cou -
leurs ſeparẽes forment une Tulipe qu ' on
nomme Paltot blanc , lequel ayant une
fois pris cette forme , ne peut plus eſtre

autre ; tellement que les cayeux qu' el -
le enfante depuis , ſont toũjours Pal -

tons blancs , & nè peuvent en aucune

fagçon degencrer , ny devenir moindres ,

ny plus Beaux .
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CHAPITRE KXIII .

Comme les Tulipes ſe Perfectionnent ,
de lopinion de quelques Cu -

zieux ſur leur embelliſſement .
E reſtant maintenant à traiter

comme la Tulipe ſe perfection -
ne ʒje conſidere qu' elle le peut en deux

fagons ; l ' une naturellement , & L' autre
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Par art ajoüté à la nature . Quant à
la premiere , j ay rencontrè quelques -
uns qui tiennent que leur transforma . -
tion narrive que par la maladie de l ' oi .
gnon . , lequel manquant de force & de
vigueur , n' a pas la puiſſance de pouſ -ſer ſes couleurs en haut , & en laiſſant
une partie en bas , les feililles de la
fleur demeurant panachẽes . Ainfi quꝰu -ne perſonne agoniſante paroiſt de di -

verſes couleurs, ; lors que par une ma -ladie contagi
niort : de n

iſe il approche de la
zelme ( diſent - ils ) un oi -

gnon languiſſant pàtit, & marquè ſes
couleurs en ſa fleur , comme s' il vou⸗loit tẽmoigner exterieurement ſa ſouf .
france , parla douleur qulil endure .

Quant àa
noy , je confeſſe ne pou-voir acquieſſer à cette opinion , la trou -

Vant trop foible ; & Ceſt avec beau -
bonp de raiſon : Dautant que ſi ceſa
arrivoit par maladie , il faudro
Foignon fũt continuellement
Pour conſerver ſes couleurs & que s' il
reprenoit ſa premiere vigueur ,
doute il en perdroit la diverſité : quieſt ce què nous appellons beauté en la
Tulipe . Car comme une plante malade
ne pourtoit pas produire une fleur ſai⸗
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ne & en perfection , i
cette maladie

& le blanchit . Ait

272

—
cauſeroi

par ainſi ce ne ſeroit pas une choſe
faite . Partant il faut que la perfection
des Tulipes en leurs couleurs

ches , vienne d' ailleurs .

Jay encore enfoncé
rieux ſur cette matiere , & en ay ren -
contrẽ quelques - uns , qui tiennent que
les Tulipes ne ſe perfectionnent que
par lL' age; & que Loignon vieilliſſant ,
vient en ſon point de perfection , com -
me les fruits parviennent à la leur , &
prennent Ieurs couleurs au point de
leur maturitè : & comme auſſi hommèe
vient en la ſienne , par Faccompliſſe -
ment de ſon àge & de ſon terme qui
luy fait changer la couleur de ſon

nſi ( diſent - ils ) la Tu -
lipe capable de ſe changer en mieux ,
ayant atteint par Lage un certain tem Ps ,
dans lequel elle doit prendre ſon point
de perfection ; ſe rectifiant , regoit cẽt
Eclat de couleurs qui la parangonne ,
& reſtant pour lors conſtante , elle nꝰeſt
plus ſujette au changement .

Quant à moy , je ne reſiſte pas à cet -
te opinion , & la crois tres . verit⸗
dautant qu' il eſt certain que les Tuli -

pluſieurs Cu -
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pes qui ſe perfectionnent naturelle -

ment , ne le peuvent faire que par le

temps . Mais: celles à qui par art on a -
vance la transformation , c ' eſt un effort

qu on fait à la nature , en avangant ce
qu' elle navoit encore que commencé ,
& que les hommes perfectionnent a -
vant le temps .

Pour bien comprendre la transfor -
mation des Tulipes , il faut ſgavoir que
les oignons ſe changent tous les ans :
& comme le Phœnix nouveau ne prend
la vie que par la mort de celuy qui l ' a
Precedẽ , de meſme un oignon mourant ,
en fait renaiſtre de luy un autre , qui
pour lors quitant ce qu' il pourroit avoir
de terreſtre le ſpiritualiſe . Car comme le

principe de leur compoſition ou crea -
tion seſt fait des ſubſtances elementai -

res , ces ſubſtances ayant eſtẽ corpo -
rifiẽes & vivifiẽes par Leſprit genéeral
du monde , au point de leur naiſlance :
alors le temps & Lart fait que ces ſub -
ſtances quittant le groſſier & terreſtre 5
ſe ſpiritualiſent : En ſorte qu ' on peut
dire , la plante a un corps ſpirituel ; &
cette plante demeurant tout eſprit ſpe -
cifié & corporifiè , pour lors ne vit plus
dans la terre que de cet eſprit converty
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DEI FUEIDES . 30
en elle ; & cẽt eſprit ( quoy que con -

velty en terre ) conſerve toũjours ſa
vettu entiere , qui nourriſſant cette
plante par cette vertu , luy donne la

perfection .
Jay pluſieurs fois fait reflection ſut

ce. changement & perfection des Tuli -

Pes , & m' eſtant attaché à la contem -
plation de leur transformation „ j ' ay
veu que loignon qui ſe parangonne di -
minuè beaucoup , ſes ſeüilles setref .
ſillent , ſa tige devient moindre & ne
Produit plus des Cayeux , que tres - ra -
rement : ce qui peut ſervir de raiſon

Par cette opinion ; puis qu' il ſemble
que les Hommes , commeè les Tulipes
diminuènt de corps dans leur vieilleſſe ,
& ne ſont plus capables de la perfe -
ction de leurs ſemblables .

Tenant cette opinion probable , &

Layantappuyẽe de raiſons , je la conci -
lie tres - volontiers à la mienne ; dꝰau -
tant que comme j ' ay toũjours eſtimé

que la perfection des Tulipes , en leurs
couleurs & panaches , vient plũtoſt des
choſes ſuperieures , & des qualitez ele -

mentaires ; que d ' aucun autre ſujet :
J ay toũjours crũ qu' il faut que les ſub -
ſtances des Elemens , qui dominent &



enſemble en la generation
& production de la Tulipe ſoient la
cauſe de leur embelliſſement „ puis
qu' ils ſont les principes des couléurs .

Pour entendre cette verité , je dis
quꝰil faut conſiderer de quels Elemens
la Tulipe participe le plus ; ce que jay
curieuſement recherché , juſques à en
faire la diſſection : & ay trouvẽ que cet -
te plante eſt d ' une nature fort humide ,
& què elle tient plütoſt de l ' eau & de
TAir , que de la terre mayant preſque
point de ſel : & Partant peu terreſtre .
Mais au contraire Tayant trouvëe hu -
mide , & participer dè Peau & de FEAir ,elle eſt toute celeſte , & capable des
couleurs que ces deux Elemens

pro -duiſent . En ſorte quꝰon peut dire qu' el -le n ' a ſes couleurs que des ſubſtances
elementaires , colorees par la vertu des
rayons du Soleil .
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